
28 LES SAN GALLO. 

Pour eviter que les materiaux necessaires aux con­
structions nouvelles ne fussent pris au detriment des 
monuments antiques encore existants, il promulgua 
la bulle celebre, datee du 28 avril 1462, par laquelle 
il recommandait Ia bonne conservation et Je respect 
des ruines dont Rome etait alors couverte; reeomman­
dation peu observee par ses successeurs. 

CALIXTE III 

1455-1458 

Celui auquel Nicolas V Ieguait l'achevement de SI 

grands et de si nombreux travaux fut Alphonse Borgia, 
Calixte III, le promoteur de la croisade contre les 
Tures a laquelle il destinait toutes ses ressourees,mais 
aussi l'ennemi jure des depenses somptuaires . Les chan­
tiers si actifs Ia veille devinrent subitement sileneieux, 
et les artistes furent impitoyablement disperses. 

PIE II 

1458-1464 

Pie II reprit l'reuvre de Nicolas V. Originaire de Ja 
Toscane, propagateur fecond des idees de Ia Renais­
sance, humaniste Iui-meme, le cardinal Piecolomini 
devenu pape sut evineer les gens de lettres, les poetes ou 
le3 philosophes en genera] plus cupides que savants, et 



PAUL 11. 

appela aupres de lui les artistes les plus renommes de 

son pays. D'apres ses ordres, Giaeomo da Pietra Santa 
edifia Ia Loge de la Benediction; mais Bernardo 

Rosellino fut son arehitecte prefere, et e'est avee lui 

qu'il eonquit son prineipal titre de gloire artistique en 

transformant le bourg de Corsignano, Oll il etait ne, en 

une ville unique en son genre, tout entiere oeeupee, 

a bien peu de chose pres, par une superbe eathedrale 

flanquee de trois magnifiques palais ; reuvre arehitec­

turale de premier ordre a laquelle le pape donna, en 

souvenir de son nom, le nom de Pienza. Pie 11 mou­

rait en meme temps que Cosme de Medicis , au mois 
d'aout 1464. 

PAUL II 

1464-1471 

Paulll, le Venitien Pierre Barbo, neveu d'Eugene IV 

et cardinal de Saint-Mare, a qui l'on peut reprocher 

d'avoir persecute Pomponius Leto, Platina et les autres 

membres de l'Aeademie du Quirinal, peut-etre trop 

liberaux pour un gouvernement despotique, n'etait 

cependant pas un ennemi des belles-Iettres. Sa passion 

dominante etait la magnificenee. Il avait une predilec­

tion bien marquee pour les collections d'objets de 

haute curiosite et de gemmes, il depensa des sommes 

considerables pour orner sa mitrc aux trois couronnes 
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